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M. Adolphe BBACKÈ. liemeii. 
part boutevard Victor-II 
« UO», a cédé u M. i:\igene 
•OILBEKT, demeurant rue du 
ItoHMi. ft soa fonds^te cotn-
SMrst m ohartonj .-"itut boule
vard VWor-HugD, 188. Lea Op

tent»*, s'il V * 
, Jaaqu'au 8 janvier 191Ï 
I ai. Eugène OLILUEBT ru... 

• 7 » , A LiUe. 

M U E K S IDJUOICITIMS 
afet notoires i 

I , M M DE PUEBLA, 7 

M a » 4» y DANEL, uotafce » 
I é * M t 4e M» DESMAZlEREs 
BtQOMON, avoués a Lille. 

A Vendre 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ; ffnhr ma-

ÉMPV s)l MiMlIfl *t pOVT BOTttf 

La M M M ianiaw i e i i , • 
IBBX aBaras d» l'aprte-tnedl, an 
a» CkmJBtP» da» n o t a * » , stae à 
LflM. 7, n e 4a PuébU. salle des 
•SluBteaMuna, par le ministère 
«a B» DANÉL, notaire I LiVa, 

« • M» MBMAZIE-
at OOtTflON avouée a Lftte. 

•MMNitr fOM . 

Commune 
s* LAMBERSART 

UtîT MAISON 
à usage d'habitation 

OO0VA110N. — OJt 
Ma art Ma* 4a toa» antla d'or-

« MMX i 

v l f f M n H M 

* WOHS^n-BARŒUL 

UiiMAISON 

•*e te ter 4a aha»ae moto 

M«M A M i l i H a * mMa 

-TTÎT rTBasaaaH 
Ai Mail troisième 

Commune 
de TRITH-St-LEGER 

HKTRKS CARRES 
de terrain à bâtir 

aU a liith-Salnt-Lé«er, Bgurant 
au cadastre soua le numéro 1611> 
do IvSection C, lieu dit- \u-
deasus du chemin do Trith. 

MME A P R I X : Trais mina 
trane», ci . . . . 3.1 
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S'adresser pour tous rensri-
„: émeut : 

l ' A » Georges DANEL^ no
taire à Ulle, rue de l'Hopltal-Mi-
Maire, « , dépositaire du cahier 
des anarges -t commis pour ia 
vena»; 

*• A M» Emile SOOBO.N. 
avoué coUeitant, demeurant 6 
Ulle, lfl» tas, boulevard de la 
IAerté , 

S* A M'AUTed DE3MAZIEH&-
"ivoué poursuivant la vanta, de
meurant * Lflta, 5, rue Basse. 

10M6.fi 

A Louer 
ïaste et Belle Salle 

p 
JO mètres de long sur 10 mêtree 
l e lar . : , avec pièces oontigues, 

servir de bureaux. — 
: tirage électrique et chauffage 

i i!ral. 
'Conviendrait a societi ou k 

commerçants et initualrlnli pour 
exposition. 

S'adresser aux bureaux du 
Réveil, 196 bis, rue de Parla. 

M . 

A. v i , : . D R E 
Papier 3 lu no 

..~- ,•:' , trvir a 
emballasse soignés, 

ajjrosôti ' td.\ bureaux du 
Rev^i, 186 btj, rue de fsri* 

Bons Mouleurs 
sont uemandé-. 
Lesquin. 

• M MM «tu ImnwtM Ma 
• ?* «»'MH«M»lwr«. ii r*çuli. 
• lltM, ntinia OU MMfMtiM*). 
• écrivez en connanoe a 

, HÙV MSHJ-SJ . 

Jw-iétc de H\smtt des Are»rlea 
4a la Région .' i Nord 

•>;, Rue de tHûftm Mm 
—« ULLE . _ 

FAITES ACCOUDER 
VUS P I A N œ 

• par les aveuglée 
Je la Région du Nord 

— Citerité •>« fratatl Soigne — 
S'sdresser au M g a de lu Sociélê 

u.3. 

DISPARITION 
DES RHUMATISMES 

im ia Goutte, des Névralgies et Voateurs 
aa ptsnaat des plantas sodorifiques Aohllla LIEVIN Effica
c e furprenante. Prix du traitement : 1 fr. 35 ; par la p o i e : 
I fr. 4». 

Seal dépôt : AU MEOIOIH D'HERBES, rue Laon-Cam-
batta. M, I L I L L I . — Expéditions au dehors tome, les jours 
•entre mandat! ou timbres-poste. 

Pierre MARGIIAL 
38.40, RUE ESQUERMOISE, 38-+0 LILLE 

LES MAGASINS SERONT OUVERTS DIMANCHE 30 

M OÉDER 
AVTSC 10.000 FR. COMFTAM 

(/a trèê son commerce d'épi-
csrtei, hsnw. caousjure», rie., 
«tué dans araod neutre indus-
Mal du T»ord, exploité par le 
•/édact. depuis 1886. Le cMf[re 
d'affamé* annuel stl de 1M.0W 
front et le montant des benè-
fieat nets de mon francs. Un 
«e retire après fortune. 

S'adresser A> M. G. rBTi ï , 
10 heures a midi. . 1 * 6 heure». 
Hanoeignerneru,- gratuits. Rlm 
a pav»r ner les wxfwîreurs. 

m*er. 

C O N S U L S D'HVCIEKE 

et précieox ranseignamenta in-
oiapanaanias * touîss les famli-
las sont rsnlermés dans la nov-
w t Catalogae que la 

PliarfiaBata Narman 

IAHDAGES 
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application ouv* tous les jour* 
INSTRUMENTS DE CMIRURCIE 

Uleorges 
LILLE, 36, rua Eaquermclse, 36 

Banddiosie - oruiorAdiste, Spcc::uiste. 
ax-éleve des Eool« ce Midaeiil 
Pharmacw de L!lte, ojp 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt général do, te j « 
d> Pharmacie. d'Orthop.- : - - : de Uu-
-urgie. Bandages classique* et spéciaux. 
Fabrication Nlckelanu, 

Pour meth« leur ci: 
oonUe Isa réc.umes dvu atanesqua» de 
« s •Milsons Uuiver3eMc^> auxquelles la 

» gland frac:'. 
et ue donnera jamais une . -, aie ic i sé
rieuse, MAI. les Docteurs et Cniruraien* 
recommandent m» Matsoi fana ;,'">ri 

c w i " ' ii)i 
ce, sa pro' ourité touj • : 
j'jrtlfle grandement sa bonne renommée. • • 

Je -appelle au public que Je n'er -• i l , 
ni itir.rmade ui autre partie, mon u 
nraii entièrement a ma profestijn 0> 
l«n-l igiste-O.-tbopédiite 

PAS DE CONFUSION 
L ILLE , 3S, rua EsquermolM. S> 

COM1 -c 

Xa-AlfEMlB 

: • 
que vous p mi llacoa 

d Ellxlr des San/rs d* Charité, - -ii la vie 
(ait disparaître 

toutes la 
uirc et peu oooU.-ax, guérit 

le diabète, . nibumino, les né-
' s les male'lfc • if i>•'•« pnr rap-

Prix :4 fr. SO ém IsBH les pmrataes. 
: • L..-alier : phar 

le Lî.nn&y, 

yLIRKT. i4 Bélhun» GUI! 
a Ballteul. 

( • i ircouig ; 
E. \Caav 
a Lan* ; 

W1NTBR, 

LE BON SENIE 
LILLE 4, rua du Vieux-Marché-aux-Moutons 

ROUBAIX, tes. rus du Collège 

Vend dsTOUTa Crédit 
a partir te 1 irue fin seuuiue M 4 irues Pir mis 

VETEMENTS, MOBILIERS, eta 
CanCltlons de tsvsur aux tonetteimalrss 

BICYCLETTES, MACHINES A COUDRE 
COSTUMES OE PREMIERE COMMUNIOP 

Buoeursala» a Saint-Quentin, Calais, 
Ounkercjue, Croix et Tour.-olng 

MB, Rus ds Lanmay, iaa i 

A PALETOT long. 134, beau drap cuir noir, orné 
'arge galon soie. 

& PALETOT long. 135, très beau drap cuir, orné 
large tresse et broderie soie. 

NOTRE RÉCLAME : 
PALETOT sur 130, très beau tissu fantaisie 

rave. 
SLntrém\jLàmm*m\^ 

19.75 
25 fr. 

10.75 
frix Fixe 
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B Commerçants I x x 
Faites de la Publicité 

Vous forez des affaires 
rnimm 

N O T R E ] -É-! 

L I S . L S : 
S . Uranda-PIae*. S 

T«as).. 4M ». IS7» 
Propriété de MM. SCMIUî» • , P A VÏKH et O 
T'I en fanl le Mrvlee gratuit à leor clientèle. 

enseignement Général 
Jearaal éiaaaal lasasaraéa'Saa>*dl etaatrlbea 1» Dimanche matin. — Demander ipfeinua 

•t. B m a r i i s i i i i Ssaaelarv - Beea» «as Karcbés de L U X E , P A R I S e t B R t i X E I X B S 

_ • 

fous nos Lecteurs voudront posséder 

iy OTRE ÂLMANACH pour 1 9 1 2 
C ' e s t l e p l u s i n t é r e s s a n t , l e p l u s c o m p l e t , 

L e p l u s i l l u s t r é , l e p l u s i n s t r u c t i f , 

L e p l u s r é c r é a t i f , l e p l u s v o l u m i n e u x 

Il est le seul Of l f l page&et ne A fi n a n f i m o e 
qui donne plus de u u l l coûte que * | î | u G S I U l l l C d 

Franco par la poste : O tr. 35 
Le Réclamer à nos Vendeurs et Dépositaires 

La plus Grande Fabrique de 

M PIANOS M 
Automatiques 

L. BAIL f.CUL 
239, Rue in Fant:urg°de-Roahcilr 

j s à JLÎLLS * * 
( P r O f l u e ' I o n : D I X P I \ V O S p a r « e m s l i e ) 

Les nias bsaux instrument* 
à Les moins chers *v 

par leur qualité supérieure 
S u c c n r ^ a l e s e t M a i s o n * :1e V e n t e : 

B0UL9.NE-S!IR-SIERl14,ra9¥ict9r-Hufl8 
VALEHCiEMNES, 44, rue Delsaulx 

Garantie absolue, Modèles nouveaux 
F a c i l M c s « l e P a i e m e n t 
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Martin Numa 
.IttctfTf «• noRle 

L é o n SAZIE 

M o t qui venait en dernier eut soin da be 
(aèsaer derrière noue dans le , * r e aucune 
trace de notre passage. 

EaBOtte Martm-Num:. prtl Uc précaw-
Uon de faire rétablir la fermetu.-v de la portî 
et du volet qu'il avait si adroitement ea -
verta pour pénétrer dane la maison. 

— Jamais , — dit-il, — jamais, ils ne dc-
vmeront que nous s o m m e s venus chez onx : 

Marttfi-Numa tenait asscntieUe.'neti". u ce 
« j e le commandan; crût .. :'cv.i«>ion pure et 
•Impie de s e s oeinipcs prison m-.--. .aa» qn'il 
toi foi poasible de supposer que ta :xy. dec 
Détectrves y était pou: queiquii chose . 

Cala afin de ne pae donner au comman
dant le moyen d'acquérir la certitude que te; 
peinlrra faisaient partie de? h o m m e s du roi 
êtes Déteetivçs, et pour que le doute, l'ui-
cjuietude démeuraaeent entiers -'hoz lui. 

Peu après, l es peintres ayant oacaladé la 
murailie Brimpaier' d i i une .1 itomobilp et 
•Mgnaienr Parte. 

Et la maison BBPBtén '• • pa ir «vui ar-
hres é levés qu'entotirai^nl fc» îianteE murail
le» continuaient leu- repos calme et silen
cieux qoe pergonn . *mblsl* 
avoir troubiéR. 

. . . Tard, très lard flair la matinée, le* 
deux Jiommea ft qui incotnboil 'a chargç de 

garder la vieiHe maison cH de wi l tar sur les 
prisonnière, se néveillèretil. 

Ile ne se doutaient p&e tout d'abord de 
l'heure qu'a pourvait bien être quand ils s'ar
rachèrent lourdement à leur profc > 
msft, 

Mai» en jetant un coup il'o.ii «ur leur mon-
tnî, sur la pendule rpji ornait la cheminée, 
le« deux hommes , dans leur chambi 
pective, poussèrent un cri d ' étonne ri i<»nl. 

— Midi moins quelques minutes !... 
fis n'en revenaient pas. 
Oue s'étaiWl donc -
Pourquoi oe sorrrti' 
Lee enambres r< ŝ i leuï i iommes étaient 

assez étoiifnees l'une de l'autre. 
Us ne pouvaient sa communiquer leur 

etotinement sane fatn un aes-z loh;î 
s a n s monter ou flSBranfli 1 a 
parcc'jrtr de loofl 

Maie chacun de son coté tout en reasen-
tant une grande sut pi; • de 1 
anormalement prolongé, croyait êtr 
l'avoir goûté. 

TOBB la; deu 
icliacun de son. c.'.'.é que la rromara'la s'était 
réveillé à. l'heure hrb ' r>ris a s 
faction, son servie-:. 

Ni l'un ni l'autre ne s" douUtt. de la r6a-
!:té de l'aventure. 

Et chacun reâ+s't inqujlle, 
reaeuré. 

Les suites de ce nariineil ne devai^n; («.s 
être graves . 

Da .-'habillèrent donc comme iV coutume, 
esuierr.ent quelquee hetii-es plus tard. 

Pu: 1 ils descendire-v «tietan-
ce de l'autre, quit' r-
retrotr.-èrent dans !. petH aa*an ot 'K as 
réunissaient le matin. 

',' i eurent à peu près le méac 
- Hé bien. . la a«; .lormi jaaojB't îasinte-

BBBt 
_ Tu en as fait un somme f 

— lit nos peintre» f 
Mwesrua nos pejotraa I 

— Oui rame BOBB ! 
ioriueii- peut-être encore.. , 

'bs passèrent dans la bibliothèque, ilans 
lo lamo raad salon entin... dans 

•rai l'ommuniquait avec le jardin. 
Tout était iermé. . . tout se trouveit en l ' -

tet où la veille ils l'avaient laia&':. 
— - l ie ne sont pas descendus, — firent les 

deux gantes . 
— Curieux 1 5 t^œ si bien 

dormi cette iruit. 
iiontèrent alors aux chambrée de* 

Jusqu'à présent Ua ne concevaient aucune 
irmiiétuci '. 

De l'étonncnicut ôculement 
iment devait se modifier 

L'émotion qui !ee attendait ne devait pas 
êlrc petite. 

Lee porte: les peintrer. restaient fermées. 
Doucement d'abord. Isa gardiens sn-attè-

rent b !a porte. 
1-uis n'obtenr-iit pas de réponeo. ils frap

pèrent du do i0 -
Us dirent ensuite . 
— Hé la ! . . On dort onoore ! 
— On no pence pae alors A M lever BB-

jourd'hui. 
— - Il va fttrî mHI 
— Midi.... 

n'obtenant pae piuB de réponse qu'au 
premier morne"'. :u> M décidèrent a ".ivrlr 
!a porte. 

Le mi 1 • .i.ipa de BMJB; 
gorRe (Ontract-

Vides. . . 
Les ch vide» 
— Parti' . . 
Les peintres étaient partis. 
Us virent les iite défaits comrnj quand on 

s'est levé après une nuit de repos. 

font, était dans l'étal des chambres le ma
tin. 

Mai pas l'ombre 
I n eepoii leur 
- Peut-être sont-iis dans le parc 

. i.'.t les deux garaiene redescendt'ut. 
Us ouvrent la .aranilo. port" vitrée s a n s re-

irtarquer que puisqu'elle était fermé-» le:-
n'avaient pu sortir. 

nitèrent dan* lo parc. 
Us pan-ou ru rent les suées , appelant les 

prsonhiers. 
Naturellement ils n'obtinrent pas plus de 

oui a IS)SB)M qtfand D 
taient m l'huis. 

Alors ils commencèrent a non plus seule-
\ o i r de l'inquiétude, mais a Mrs litté-

nalemeirl 
ILs parcouraient les ?iilée*. regardaient 

laillis. derrière les arbres. 
Paie iij examinèrent les murs, /dierchè-

len* «'ils relevaient une fra(v> 
rt'BPnale 

Mai. ils ne iitjuvaient rien. 
Alors il leur vint à l'kiee quu les peintres 

a\ aient pu vouloir s'échapper par la porte 
de la rue. 

Mais ils éta' tnt trop sûre dvj secret qui la 
commandait pour que cette t e n t a t i v ait pu 
être couronnée de succès. 

Cependant. : onscienee. ils 
s'y rendirent. . 

La porte étais fermée et le weret qui gar
dait les nom? n'avait pas été troublé. 

— Peut-être clana les «allas d" enns.'il I -
M dirent les fiardes. 

Ce qu'ils »p;>elaient les salle* de conseil 
étaieni. ces salles dans lesquelles les pein
tres avaient tout d'abord été conduite qui 
contenaient la chambre des interrogatoires, 
le tribunal et la barre de supplices.. . 

Mais les portes qui v conduisaient étaient 
.'ga'ement absolument fermées. 

Elles prouvaient que personne ne a était 

attaqué 1 
Tout ;•) coup la même p a n é e ; Il 1 ' • 
— Que nous somm< 1 rièrent-

ttoua allons les chercher où ils ri 
peuvent se trouver et nous ne pensons nés 
au soûl endiutl où Us pem«éi l 

'•ssible. 
— Au souterrain. 
On sait en *rfet. que le souterrairi n'était 

me par une nortc facilement acoes-
afU 1 

Ce souterrain était un moyen de tfard? de 
In. maison. 

Qui l 'y engouffrait y demeurait presq/je 
infailliblement, ou du moins mettait tant de 
terni* S en sortir tnj'on avait le loisir d'ac
courir. 

V MtaM :'ini?éniosité da Martin-N'uma 
pour en découvrir le secre t 

L»s deux gardes, comme tous les gens qui 
Von' plus qu'un espoir, et veulent croire 
qu'en lui est leur salut, en toute confiance, 
certaine rte ne pae *» tromper, coururent au 
souterrain. 

Us descendirent par l'escalier que nous 
connaissons. 

Us appelèrent. 
Pas plus que tout à l'heure, ils n'obtin

rent de réponse. 
Alors, plus troublés encore qu'après les 

déconvenues précédente», ils descendirent 
quand même dans le souterrain 

Et ils le parcoururent ta tous sens. 
Force leur fut de reconnaître l'inanité rie 

leure recherches. 
Us durent se rendre à l'évidence. 
Pas plus que dans la maison, pas plus que 

dane le parc, les peintres ne se trouvaient 
dans le souterrain. 

Ils avaient bel et bien fui. 
— Comment... mais comment 1... 
Constater cette fuite... o s n'était que la 

première partie de cette aventure aussi inat-

•mte. 
Celle du rapport au commandant. 
Le* dVU 

rai! an
noncer au -'"nt eu-

Pondant que son c - ' eurait » 
la maison, eet'ii que !s sorl avait désigné, 
enfourchant une bicyclette, •• rendit 

leau. 
... Le commandant, corn: il s'.\ atienda t, 

entra dans une B a^cee 

: demanda, redevenu plus calrre, 
tous tes déiai's ao*stl 

Il chercha h débrouiller !a 1 
ner ce qui ava :: 
base de roi •'• 
logique 

M a i s I - hom 1 
lieutenants qu1 

lèment. - ' : s étail pour r:»n 
ivis lurent peu pomi 

I es uns y voyaient la 
bileté du rci da 

l e » sati 
tendaient que : 

avec Mertin-Numa. 
Le commandant a pendant dut conctufe 
— C'est assez difficile, m e s amis _ dit-Il 

— "t notr" opinion ne peut s'établir ::'!«* 
m e n t 

« Hier, en effi i ,. m l I o w , , . ^ » 
font partie essent eltemant d* la bande * 
Martin Numa, ont provoqifll de façon tré» 
voulue, très ostensiblement cherchée, m 
scandale dar-3 un café, prenant à parlas tr» 
des nôtres. 

« Que voulaient-ils T 
« Paûrquoi ce la T 

(A («*a»rs« 
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